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UNE FEMME LÉGÈRE 
tuée à coups de hache 

par un mineur retraité 

Celui-ci accusait sa victime 
de l'avoir volé 

Au cours de la nuit de lundi à mar­
di, vers minuit, un drame s'est déroulé 
,^jKa i ,n t"E t i e n n e' d a n « un e chambre d hôtel. 

Marcelin Plat, un mineur retraité, 
aeé de soixante c ls, fit la rencontie 
Ptaçe du Peuple, d'une femme de mœurs 
légères et lui proposa de l'emmener 
dans sa chambre. 

La femme ayant manifesté l'intention 
de se désaltérer, Piat descendit cher­
cher un litre de vin. *. son retour, il 
inspecta les poches de sa veste déposée 
sur une chaise, et ne trouva plus son 
porte-monnaie. Interrogée, la femme nia 
s'être emparée de l'argent, mais per­
suadé qu'il avait été victime d'un banal 
entôlage. le mineur prit une corde, l'en­
roula autour du cou de sa compagne 
et serra. La malheureuse niant de plus 
belle avoir prit l'argent, Piat s'empara 
d'une hache et, avec une sauvagerie 
inouïe, en asséna des coups répéter sur 
la tête de sa victime. La femme fut 
a demi décapitée et son visage réduit en 
bouillie. 

Cependant, la police avait été aler 
tée et procédait à l'arrestation de Piat, 
qui avoua ciniquement le meurtre, ne 
songeant qu'à son porte-monnaie dis­
paru. 

La victime de ce drame était défigu 
rée à tel point qu'on ne put l'identi­
fier Ce n'est qu'après de minutieuses 
recherches qu'on put découvrir qu'il 
s'agissait de Marie-Gabrielle Ben"1-, dite 
Anna Bonnet, née au Puy, le 1er août 
1885, femme divorcée Laye, et domici­
liée 1. rue de la Barre. A l'issue des 
constatations, le cadavre a été trans­
porté à la morgue. 

Le meurtrier tenta de se suicider 
Au cours de la perquisition effectuée 

rue Jose-Frappa, on a trouvé caché 
sous le matelas du lit, le 'ameux porte-
monnaie de Piat. Piat, enfermé au vio­
lon municipal, a tenté de s'étrangler 
avec une cordelette qui retenait son ca­
leçon. 

Il ne croyait pas 
aux miracles 

En 35 jours, la « petite dose » 
le débarrasse d'un rhumanisme rebelle 

» Jo ne crois ni aux spécialité^ pliar. 
jaaceutiques ni aux miracles, cepen­
dant )e suis obliyo d'avousr très hon­
nêtement que les Sols Kruachen en ont 
accompli un tn ce qui me concerna. 

• Depuis plus de deux ans, je souf­
frais d'un rhumatisme à l'tpaule gau­
che qui avait envahi peu à peu le 
feras, jusqu à nie rendre incapable du 
plus léger mouvement La uouieur nie 
réveillait la nuit, supprimant le som­
meil. J'avais maiifTi de plusieurs kilos. 
Apres avoir es.-ajo sans résultat plu­
sieurs traitement:-, comment l'idée nie 
vint-elle de prendre des Sels Kruschen? 
Je n'en sais rien ; en tout tas, je lis 
l'achat d'un grand flacon et, au trente-
einquième jour de cette médication, je 
constatai que les douleurs étaient dis­
parues et que l'usage de mon bras 
mêlait totalement revenu. Je note 
même, malgré mes soixante-deux uns, 
une augmentation appréciable de mes 
faculté» physiques et intellectuelles. 

«J. R..., a Valosnes (Manche;.» 
L'acide urique est l'agent reconnu 

des rhumatismes, dn la goutte, de la 
sciatique. Kruschen met une fin radi-
ca à ces douloureuses nia.adies, parce 
qu'il oblige le foie, les reins, l'intestin 
u éliminer au jour le jour ce redouta­
ble poison urique, ainsi que tous les 
déchets qui se déposent dans le sang 
et dans les articulations. Kn même 
temps, et du fait même qu'il punlio 
et renforce le sang. Kruschen nous 
remplit, des pieds ù la tête, d'une nou­
velle vitalité, d'une nouvelle Jeunesse. 
disent ses adeptes. On ne tarde pas à 
se sentir dispos, actif et plein de bonua 
humeur. C'est véritablement une autre 
vie que connaissent les milliers d'ha-
i.itués de la « petite dose » quotidienne 
\ attendez pas un jour de plus, com­
mencez à la prendre dès demain. Sels 
Kruschen. toutes pharmacies : 9 fr. ?:> 
le flacon. 10 fr. Ml le grand flacon (suf­
fisant pour plusieurs mois). 
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SOMMER et CHINETTI 
sur 

Alfa Roméo 2.349 cmc. 
couvrant 2.954 km. 038 à 
la moyenne de 123 km. 084. 

SOMMER et CHINETTI ont utilisé 
la Nouvel le Kervoline à laquelle 
avait également fait confiance 
LECOT qui vient de terminer avec 
succès sa remarquable performance 
de 1 0 0 . 0 0 0 k m . sur Rosengart. 

N O U V E L L E 

KERVOLINE 
L'HUILE Q U I S ' I M P O S E PAR SES Q U A L I T É S 

E t a b l i s s e m e n t s 
QUERVEL Frères 

2 5 - 3 7 , RUE DU PORT 
A U B E R V I L L I E R S 

UN VILLAGE RUSSE INCENDIE 
ET SES HABITANTS MASSACRÉS 
SUR L'ORDRE DES AUTORITÉS 

SOVIÉTIQUES 
Des dépêches de Lwow signalent que 

presque toute la population — environ 
4.000 âmes — du village de Turbeszowo, 
en Ukraine soviétique, a été massacrée 
par une expédition punitive organisée 
par le Guépéou. 

Les villageois avaient, parait-il, refuse 
de livrer au gouvernement leur -xcedent 
de récoltes. Ils auraient égalemcr"; dit-
on. tué quatre agents du Guépeou 

Le village a été aussitôt incendié sur 
l'ordre des autorités et la grande majo­
rité des habitants passés par les armes. 

UNE REINE DE BEAUTÉ 
CHEZ LES MOINES GRECS 

DU MONT ATHOS 

Bien que déguisée en homme, 
elle fut reconnue et expulsée 

Le patriarcat du Phanar à Stamboul, 
dont relèvent les couvents fameux du 
mont Athos, a lancé l'anathème public 
contre Mlle Alice Diplarakou, « miss 
Europe 1930 ». 

Partie en avion d'Athènes, Mlle Di­
plarakou, déguisée en homme, a atterri 
au mont Athos. où nulle femme n'a droit 
de résider. Elle a réussi à tromper la 
-surveillance des services de la gendarme­
rie, et a visité les couvents. 

Reconnue, Mlle Diplarakou a été arrê­
tée par ordre du Saint-Cénacle, qui l'a 
fait remettre, aux fins d'expulsion, au 
commissariat hellénique auprès de l'Etat 
du mont Athos. 

PERNODFILS 
PARIS-PONTARLIER 

UNE PRISON ASSIÉGÉE 
PAR DES GRÉVISTES 

ESPAGNOLS 
On mande le Reus que les syndica­

listes ont déclaré, hier, la grève géné­
rale, par solidarité avec les ouvriers 
d'une usine qui sont en grève depuis quel­
que temps. Dans l'après-midi, farrét du 
travail a été absolu. Les grévistes se 
sont rendus à la prison pour la pren­
dre d'assaut et dans le but de délivrer 
un camarade qui avait été arrêté pour 
avoir fait pression sur 'es ouvriers qui 
voulaient continuer leur travail. La 
garde civile a pu rétablir l'ordre. 

Dans la ville de Gerona, les syndica­
listes ont tenté aussi de déclencher une 
grève générale pour 24 heures. L'ordre 
n'a été suivi que par quelques ouvriers 
du textile. Le gouverneur a déclaré que 
le communisme est responsable de ces 
désordres. 

DEUX INDIVIDUS 
VOUDRAIENT FAIRE SAUTER 

LE PALAIS PRÉSIDENTIEL 
DE WASHINGTON 

La police secrète ayant été informée 
que deux individus se rendent à Was­
hington dans une automobile chargée 
d'engins explosibles avec lequels ils se 
proposent de faire sauter la Maison 
Blanche, des précautions exceptionnelles 
ont été prises pour assurer la surveil­
lance autour de la résidence présiden­
tielle. Les sentinelles ont été doublées 
autour de la Maison Blanche et des 
agents gardent toutes les routes con­
duisant à Washington. 

U'M'.I+M 
p o u r l 'entret ien des 

dessus de c u i s i n i è r e s en 
t - ACIER POLI. 
«supprime la to i le e m e n . 

Demain Jeudi... 
Les Vers sont dangereux. Profitez du 

Jeudi pour nettoyer l'intestin de vos 
enfants avec un? cure au bon Vermi-
fug? Lune. Il donne à vos enfants 
appétit et sant<\ Essayez le bon Vermi­
fuge Lune, â fr. Pharmacies. 

DIX ANS DE PRISON 
A UN TIRAILLEUR QUI TUA 

SON CAPORAL 
et cinq ans à son complice 

Le tribunal militaire de Casablanca 
a condamné le tirailleur Mohamed ben 
Missa, meurtrier de son caporal, à dix 
ans de prison. Le caporal Mustapha ben 
Mohamed, complice du meurtrier, a été 
condamné à cinq ans de la même peine. 

DES CHAMPS DE BLÉ 
SUR L'EMPLACEMENT 

DE LACS TARIS. AU CANADA 
On mande de Weyhorn. dans la pro­

vince canadienne du Saskatchewan. que 
plusieurs lacs de la région ont été tans 
par la sécheresse prolongée de l'été der­
nier. Les semailles de céréales ont été 
faites sur leur emplacement. C'est ainsi 
que les fermiers ont ensemencé une su­
perficie de plus de 8.000 hectares, recou­
verte autrefois par les eaux du lac 
Tatgwa. 

LES CHIMISTES DE SUCRERIES 
FÊTENT LE CINQUANTENAIRE 

DE LEUR ASSOCIATION 
Les fêtes du cinquantenaire de la fon­

dation de l'Association des chimistes de 
sucrerie, de distillerie et des industries 
agricoles de France et des Colonies, ont 
commencé hier, par la séance solennelle 
d'inauguration présidée par M. Bué, 
président de l'association. 

Le président de la République, qui 
devait honorer de sa présence cette 
séance d'inauguration, s'était fait repré­
senter par le commandant Noirot-Férin. 
attaché militaire à la présidence. 

Des discours furent prononcés par 
MM. Bué, président de l'association ; 
Femand David, ancien ministre, prési­
dent d'honneur de l'association : Gil­
bert, président de la commission tech­
nique du Comité central des fabricants 
de sucre ; par M. Dubrisay, vice-prési­
dent de la Fédération nationale des 
associations de chimistes de France: par 
M. Matignon, membre de l'Institut. 

Les orateurs rappelèrent brièvement 
le rôle de l'Association des chimistes 
de France ety des Colonies dans le dé­
veloppement 'de la chimie appliquée à 
l'industrie dont elle fut l'initiatrice. 

Puis un hommage respectueux et re­
connaissant fut adressé à la mémoire 
de. M. François Dupont, fondateur de 
l'Association des chimistes de sucrerie 
et de distillerie de France et des Colo­
nies. Les fêtes de cette /"ssociation se 
poursuivront jusqu'au 23 juin, date à 
laquelle elles seront clôturées par un 
banquet. 

Comment viennent 
les varices 

«lie» t 'es Toat 

On remarque un jour sur sa jambe 
de petites veines bleues qui serpentent 
sous la peau. On croit que ce n'est 
pas grave, mais on constate un peu 
plus tard que ces petites veines gros­
sissent et deviennent violettes Ce sont 
des varices. Elles font enfler les jam­
bes, rendent la marche pénible, par. 
fols impossible. Ces varices provien­
nent d'un ralentissement de la circu­
lation. C'est donc sur la circulation 
qu'il faut agir, si on veut les faire 
disparaître. L'iode est le remède tout 
indiqué. On le prendra non pas a l'état 
pur, mais sous sa forme non toxique 
de Vasculose Cocset.» Ce traitement 
iodé par la Vasculose active la circu­
lation, purifie, allège ie sang épaissi 
et l'empêche ainsi de stagner dans les 
veines. L'enflure des jambes diminue 
bientôt puis disparait et le malade est 
étonné de pouvoir rester debout des 
Journées entières. La Vasculose Cocset 
calme aussi l'inflammation des veines 
(phlébite), elle tonifie leurs parois 
amincies par la dilatation et empêche 
leur rupture (ulcères variqueux). On 
trouve la Vasculose Cocset dans toutes 
les pharmacies • le flacon. 10 fr. 60 ; 
le double flacon 16 fr. 95. 

LES COMMUNISTES 
provoquent au Chili 
de graves désordres 

Des grèves communistes ont éclate 
au Chili. Les cheminots grévistes n'ont 
pa.i repris le travail. 

Le mouvement de grève s'est étendu 
à d'autres corporations ouvrières. Des 
désordres ont éclate dans les rues, et 
les autorités ont eu recours à une 
répression énergique. Des bagarres se 
sont produites. 

Au cours des combats qui ont eu lieu 
à Valparaiso. il y a eu 20 tués et 
50 blessés. Deux navires de guerre 
chiliens sont arrivés dans le port et 
leurs équipages ont reçu l'ordre de 
tirer à bout portant sur tous les 
pillards pus en flagrant délit. 

A la suite des grèves, des désordres 
se sont produits dans plusieurs villes 
du Chili, notamment à Conception, 
Rarncagua et Valparaiso. 

Des détachements de troupes circu-
lont dans les rue* Le mouvement 
aurait un caractère nettement commu­
niste. 

I.n gouvernement reste maître de la 
situation. 

Loi martiale et moratoire 
IA loi martiale a été proclamée dans 

tout le Chili. 
Le général Moreno a pris le comman­

dement des forces militaires. Un mora­
toire pour toutes le», créances a été 
décrété, qu'il s'agisse de factures ou 
de comptes courants en banque. 

40° de fièvre ! 
C'est la température qu'on oLscrve 

souv. t au cours de la typhoïde, de 
la scarlatine, de la rougeole, de l'êry-
sipèle. de la variole, de la fièvre puer­
pérale, etc. On peut la faire baisser 
presque instantanément, et du même 
coup juguler l'infection, en faisant 
prendre au malade, comme une tisane 
et le plus rapidement possible, 3 ou 4 
verres de Boisson Blanche de l'Abbé 
Magnat. La Boisson Blanche détruit 
dans le sang les germes microbiens 
qui sont à l'origine de toutes les ma­
ladies fiévreuses. A elle seule, elle 
suffit pour errêter les plus graves in­
fections. Elle a sauvé des milliers de 
vies et Chaque maison devrait toujours 
en posséder un flacon. Le flacon pour 
un litre : 7 fr.95 ; le triple flacon (pour 
3 litres) 19 fr. 80, toutes pharmacies. 

PASSEZ VOS VACANCES il 
PERROS-CUIRCE 

RECINA HOTEL, tout >.onfort 
Recommandé aux familles. Prix modéré 

L'INAUGURATION A BRUXELLES 
DU MONUMENT FOCH 

On mande de Bruxelles que l'inaugu-
tion officielle de la statue du maréchal 
Foch aura lieu le dimanche 3 juillet. 

LES COMMUNISTES ALLEMANDS 
ONT POSÉ LEURS CONDITIONS 

POUR UNE ALLIANCE 
AVEC LES SOCIALISTES 

ET LES CENTRISTES 
On mande de Berlin que le parti 

communiste vient de publier un mani­
feste où il se déclare prêt à soutenir 
l'élection définitive des candidats 
socialistes et centristes au bureau de 
la présidence de la Diète de Prusse, 
à 1 exclusion de tout candidat raciste 
nationaliste, à condition que le centre 
et la social-démocratie soutiennent les 
revendications suivantes : 

Respect de la liberté de réunion et 
de manifestation, ainsi que de la 
liberté de la presse en Prusse, droit 
pour le parti communiste d'user de la 
radiophonie pour sa propagande, non-
application en Prusse des deux ordon­
nances de détresse promulguées par le 
gouvernement Von Papen. 

De nouveaux troubles communistes 
dans la Ruhr 

De nouveaux troubles se sont pro­
duits l'autre nuit à Dusseldorf, où une 
patrouille a essuyé plusieurs coups de 
feu au coin d'une rue, et a été reçue 
à coups de pierres et de briques par 
des communistes qui s'étalent groupés 
sur le toit d'une maison. 

Au cours d'une perquisition effec­
tuée dans cet immeuble la police a 
saisi des munitions et procédé à plu­
sieurs arrestations. 

1)3 nouvelles bagarres se sont pro­
duites ensuite dans les rues de la 
ville. Atlaquée par les communistes, la 
police a ouvert le feu à son tour, bles­
sant grièvement plusieurs manifes­
tants. 

A Ekrat. près de Dusseldorf. un Hitlé 
rien a été tué par les communistes. 

D'autres bagarres, au cours desquel­
les plusieurs personnes ont été blessées 
ort éclaté également à Gelsenkirchen. 

SPORTS 
CYCLISME 

DOIAI, CAMBBAI. BAPAL'ME, ABBAS 
DOUAI 

Le Cyclo-Club Doualslen fera disputer 
le 17 Juillet pour la 10e fols son annuel 
Circuit des 4 Villes. 

Cette épreuve organisée avec le con­
cours de l'Association des Mutilés du 
Douaisis sous les auspices de la Munici­
palité Doualslenne, est régionale et ou­
verte aux coureurs lcenciés de 1TJ.V.P. 
aspirants, indépendants et débutants du 
Nord. Pas-de-Calais, Somme, Aisne et Ar-
dennes. Elle est également ouverte aux 
asslmlliés étrangers iomiclliés dans ces 
départements ayant leur licence visée par 
le Comité départemental de ITJ.V.F. 

Les prix s'élèvent à -a somme de trois 
mille francs, dont 500 francs au premier. 

En plus de ces prix et prunes, un ob­
jet d'art d'une valeur de 300 fr. offert 
par M. Botte, Inspecteur de la Caisse 
Fraternelle de Capitalisation sera attri­
bué en toute propriété au Club ayant les 
3 coureurs les mieux classés sur 6 dési­
gnés. 

D'autre part, l'Amicale du Commerce 
Doualslen offre un objet d'art au premier 
Doualslen. 

Les engagements 5 fr.. dossard compris 
sont reçus par M. André Lefln. Café de 
l'Etoile. 31, rue de la Mairie, A Douai. 

Pour le prix d'équipe le droit d'enga-

fement est fixé A 10 fr. par club et par 
qulpe de S coureurs. 

LE GRAND PBIX J.-B. WILLEBVAL 
AVEC 

LE CONCOURS DE NOTRE JOURNAL 
Le Grand Prix J.-B. Wlherval que fait 

disputer chaque année le i Vélo-Club 
Avlonnala > en mémoire de son regretté 
fondateur J.-B. Willertal, aura Heu cette 
année le 4 Juillet, sur une distance de 
90 kllom Cette épreuve est régionale et 
est ouverte aux coureurs de toutes clas­
ses toutes catégories, sauf professionnels 
et amateurs. 1.000 francs de prix sont 
affectés A cette course, dont 300 fr. au 
premier Les engagements fixés A 4 fr.. 
•ont reçus au siège du V.C.A., café Ber­
nard. A Avion. 

LE CIRCUIT LPEULE ET ALOUETTE, 
Le comité des t̂ tes a compris dans son 

programme des fêtes qui auront lieu le 
3 juillet une course cycliste réservée aux 
coureurs licenciés U. V. F., du département 
du Nord, indépendants et débutants de ie 
catégorie. — L'organisation est confiée a la 
section cycliste de l'Amicale des Arts. 

LE GRAND PRIX DE L'ALLUMETTE, 
A ROUBAIX 

Cest le 10 juillet, A 13 h., que se disputera 
cette bel>e épreuve, organisée par M ne-
murs ei les commençants du quartier, et 
doièe de plus de 1.2000 fr. de prix. Le par­
cours de 80 kllom. empruntera les plus belles 
routes de la région. — Le V. C. T. apportera 
son concours a cette épreuve ouverte aux 
licenciés de l'U. V. F. des 3e et *e cat et 
débutants. — On s'inscrit chez M. Demuys, 
US. rue de Wasquebal, A Boubalx : 5 fr„ 
assurance comprise. 

Cetto épreuve de 30 kllom.. organisée i.ar 
la • Pédale des Francs », aura lieu le 14 juil-
let. dotée de 400 fr. de prix ; elle est réservée 
aux teuues gens n'ayant pas plus de 16 ans 
dans l'année — Pour tous renseignements 
et inscriptions, s'adresser au siégé : 63. rue 
do Paris, à Tourcoing. 

— Dimanche S6 Juin, sortie snr Phalem-
pin. — Dimanche 3 juillet, excursion en 
autocar a Oslende ; prix 1-2.00. 

LE GRAND PRIX PIERRE DELFORTRIE 
Cetto épreuve est organisée par le Cyclo-

Club de Canteleu-Lomme. le 10 juillet. Grâce 
A la générosité sportive de M. Pierre Del-
fortrie, les coureurs se partageront : 

Vitesse - 6 prix : 100. Ti. 50. 35. 25 et 20 fr. 
Fond. - 12 prix . 500. 300, 200. 100. 75, etc. 
Deux superbes challenges sont mis en 

compétition : l'un pour le club vainqueur : 
l'autre au coureur. 

Une brochure explicative est A la dispo­
sition des Intéressés au siège du C.C.C.L.. 
105, rue du Marais, A Lomme. et chez M. 
Porcq, 23, rua Nicolas-Leblanc, A LUI*. 

LE GRAND PRIX DE CAMBRAI 
AVEC LE CONCOURS DE NOTRE 

JOURNAL 
Le 3 juillet aura Heu au Guidon Cam-

bréslen, le Grand Prix de Cambrai sur 
90 kilomètres. 

De nombreux prix doteront cette belle 
épreuve qui est ouverte au 3e, 4e catégo­
ries et débutants. 

Dossards 14 h. ; départ, 14 h. 30 : en­
gagement Jusqu'au départ, 14. rue St-
Druon, A Cambrai. 

LE Va GRAND PRIX INTERNATIONAL 
DE FOURMIES AVEC LE CONCOURS 

DE NOTRE JOURNAL 
Le 5e Parls-Fourmles appartient a i pas­

sé et sans plus attendre, les dirigeants de 
l'Union Véloclpédlque Fourmlsienne vont, 
dés maintenant préparer le 5e Grand 
Prix International de Pourmles qui se dis­
putera le dimanche ?1 août, avec le con­
cours de notre Journal, de la ville de 
Fournîtes et de là Maison Glbbs. 

Comme les années précédentes, le 
Grand Prix de Fournîtes se disputera sur 
un parcours d'environ 200 kilomètres et 
l'épreuve sera ouverte aux coureurs de 
toutes classes, toutes catégories, sauf ama­
teurs, licenciés do 1TJ. V. F. ou d'une Fé­
dération affiliée A l'Union Cycliste inter­
nationale. 

Coureurs cyclistes, retenez la date du 
21 août. 

LE ORAND PRIX D'ARRAS 
L<- Grand Prix des Commerçants de la 

rue St-Géry, organisé r" ' le C. C. A., se 
courra le 14 juillet su la distance de 
120 kilomètres 

La course est régionale, ouverte aux 
coureurs toutes classes, toutes catégories, 
sauf professionnels et amateurs, licenciés 
de l'U.V.F.. des départements du Nord. 
Pas-de-Calais. Somme et Aisne 

Prix : au 1er 400 fr. ; au 2e 300 : au 
3e. 200 fr. ; au 4e. 150 fr. : au 6e. 100 fr. 
au 6e 80 fr. ; et 16 autres prix. 

Prix spéciaux aux débutants avec cu­
mul. 

Un challenge offert par le C.CA. et 
d'une valeur de 800 francs sera mis en 
compétition et deviendra la propriété dé­
finitive de l'équipe ayant les 3 coureurs 
les mieux classés. 

Un* coupe offerte par le c Courrier 
Sportif s deviendra la propriété du club 

ayant les S coureurs débutants ou 4e ca­
tégorie, les mieux classés. 

Engagements : Les engagements : 8 fr. 
dossards compris : 10 fr. par équipe de 6 
coureurs pour- le challenge, sont reçus 
chea M. Lhetellier. café du Tribunal. A 
Arras. jusqu'au 13 Juillet, A 20 heures. 

LA COURSE PARIS-STELLA-PLACE 
AVEC * E CONCOURS DE NOTRE 

JOURNAL 
Le c Se Paris-Stella-Plage » organl ^ par 

le Syndicat d'Initiative de Stella-Plage se 
courra le 21 août. Lee droits d'engage­
ments sont fixés à 4 francs par coureur 
et reçus au siège du Syndicat d'Initiative 
Jusqu'au 16 août inclus. 

Le premier prix est fixé A 700 francs 
et de nombreuses primes de parcours, que 
nous annoncerons prochainement vien­
dront renforcer les prix. De plus, le C.V. 
Dyonlslen mettra en compétition une 
coupe (Pr!- d'équipe), attribuée en toute 
propriété à la société ayant les. 3 coureurs 
les mieux classés. 

Cette course est ouverte aux coureurs 
toutes catégories. 

LE 12e XOUBCOING-DLNKEKQUE-MALO 
ET RETOUR 

15 Jours encore pour la grande course 
organisée par le Vélo-Club Tourquennols. 
le 3 Juillet prochain, sur le parcours 
Tourcoing-Dunkerque-Malo et retour. 

La course sera des plus attrayantes de 
bout en bout. En effet dans toutes les 
grandes villes traversées de fortes primes 
sont offertes et seront certainement chau­
dement disputées. Chaque Jour de nom­
breuses primes viennent encore allonger 
la liste importante des prix affectés A 
cette épreuve, où les coureurs de toutes 
catégories ont été des plus soignés. 

Plus de 6.000 francs de prix dont 1.000 
francs au 1er. 

Rappelons que la course est régionale 
et ouverte aux coureurs de toutes caté­
gories, sauf professionnels et amateurs. 

Les engagements sont reçus jusqu'au 
30 Juin inclus au siège du Vélo-Club 
Tourquennols. 43, rue d'Anvers. A Tour­
coing. 

î Sportamen. liseï les Lundi. Samedi • 

S LES SPORTS DU NORD ! 
ABONNEMENTS 

Noid — Pas-de-Calais — Aisne 
Somme 

• 1 an : 10 fr. — 6 mois : 11 fr. ; 
• Antres départements et Colonies • 

françaises 
: 1 an : M fr. — 6 mois : 13 fr. : 

QUI VEUT 
L A FAIM... 

VEUT UN 

DUBONNET 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Sur le terrain de l'Olympique Lillois, 
aura lieu dimanche 26 Juin. A 16 h., un 
match du plus haut intérêt qui opposera 
l'Iris-Club Lillois au Raclng-Club d'Arras. 

Ce match de barrage revêt la plus hau­
te importance pour chacun des clubs en 
présence. 

L'Iris, en raison de son match nul con­
tre Flves. a le plus grand intérêt A s'at­
tribuer les trois pointe pour se mettre 
hors de cause et acquérir la certitude de 
son maintien en division d'honneur l'an 
prochain 

Quant A Arras. dont la position est 
plus incertaine, le beau résultat qu'il a 
acquis dimanche dernier en battant Flves 
par 3 a 2. l'a mis en appétit et une vic­
toire contre l'Iris augmenterait considé­
rablement ses chances. 

BOXE 

Le super-gala du Stade-Vélodrome 
du Croisé-Laroche 

Deckmyn, Baudry. Helntz. Dewanker, 
Praxllle, Gydé, Murât et Eugène Criqul, 
comme arbitre, seront dans le ring à la 
réunion pugilistlque ce dimanche pro­
chain donnée par le « Ring Français ». 
Inutile de dire qu'avec de telles vedettes 
nous aurons de rudes batailles, qui em­
balleront les amateurs du « noble art ». 

Le grand combat entre Deckmyn et 
Baudry aura lieu pour le titre de cham­
pion de France des poids légers : pour 
ce championnat la Fédération Française 
de Boxe le fera disputer en 12x3 et dé­
signera spécialement les Juges et l'arbi­
tre celui-ci viendra de Paris. 

Deckmyn s'entraîne en compagnie de 
Poj Flament, CoJon et Doutrelong A Lil­
le ; sa forme est parfaite et ses entraî­
neurs en supportent les conséquences ; 
aussi montera-t-il dans le ring avec le 
ferme espoir de conserver son titre. 

Baudry, qui est son challenger officiel, 
s'entraine près de Paris, au Près-Salnt-
Gervais Ses entraîneurs son; de choix 
et parmi eux nous trouvons Gandon. Ra­
phaël et Desnoulet. ce qui veut en dire 
long. Baudry a grande confiance de con­
quérir A nouveau ce titre de champion 
de France, qu'il perdit par maladie 

En 10x3 Heintz donnera la réplique a 
Dewanker et PraxiUe Gydé se heurtera A 
Murât. 

Pour encadrer ces trois grands combats, 
également trois préliminaires sont A l'af­
fiche qui verront aux prises : Warie con­
tre Oangenaet. Doutrelong contre Lemaire 
et CoJon contre Cluckers. 

Prix des places de 6 fr. A 50 fr. ; la ol-
eation ouvre mercredi au Café Paris-
Sports. Grand'Place. à Lille et au Café 
Dubus, 41, ruo du Chemin de Fer. A 
Roubaix. 

POIDS ET HALTÈRES 

Des records sont tombés au cours 
du gala du C. A. Croisien 

La fête organisée par le C.A.C. Croi­
sien a obtenu un grand succès et de ma­
gnifiques performances ont été accom­
plies par les athlètes crolslens. L'équipe 
Grlmonpont a gagné finalement le match 
commencé il y a six semaines. Au cours 
de cette rencontre, le fameux poids plu­
me Urbanke Conrad a échoué sur sa ten­
tative du développé A deux bras avec 
83 k. 500 qu'il avait fait mercredi dernier 
A l'entraînement. Il se vengea en battant 
le record de la < croix de fer » sur la main 
avec 44 k. 500 (record de France 44 k. par 
Dandols). puis le bras tendu sur la main 
droite avec 21 k. 500 (record de France 
21 k. par Mascot). Grlmonpont avait, lui 

aussi, tenté l'épaulé et Jeté avec 148 k. 
qui est dans ses possibilités mais, nou­
vellement libéré du service militaire U ne 
tient pas encore la grande forme. Tout 
le monde est persuadé que les 150 X se­
ront faits avant la fin du mois d'août. 
Sollicite par ses amis 11 établit le record 
du soulevé de terre A deux bras et au 
premier e»sai fait 251 k. 500. pois lui 
ayant mis aux épaules une barre de 
181 k. 100, fait une flexion complète sur 
les jarrets et se relève avec cette "«large. 
Robert Crétin réussit également te re­
cord du Nord du soulevé de terre A un 
bras a droite avec 145 k. 500. Cet athlète 
ne pesait oue 60 k. 500. Une mention spé­
ciale aux athlètes Annoot, Crétin et Au-
gier. Les barres furent pesées par MM. 
Ménard. Jeanssens et Périsse. Pour ter­
miner, Louis Grlmonpont fit avec la plus 
grande facilité l'exercice de la barre hu­
maine et le vieux professeur Parlsse. pour 
remercier l'assistance, donna une exhibi­
tion qui dénote une souplesse rare chez 
un homme de son âge ayant dépassé 
56 ans. 

JEV DE PAUME 
LUTTES DU 26 JUIN 

Honneur. — A Sous-le-Bola : Sous-le-
Bois. Hautmont. — A Louvroil : Prame-
rlcs. Cambron-Salnt-Vlncent. 

Première division. — A Marchlennes : 
Marchlennes, Vred : A Saint-Amand : St-
Aniand, Rongies ; à Somain : Somain. 
Fresnes : à Bavay : Bavay, Onnalng. 

Deuxième division. — A Thiers : Thlers, 
St-Roch ; A Blanc-Misserou : Blanc-Mis-
seron. Onnaing : A Fresnes : Fresnes Pau­
me, Quarouble ; A Valenciennes : Balle 
d'Or. MiUonfosse ; A Anzln : Anzlr. Répu-
bllnue ; à Douai : 1/4 finale critérium : 
à Marpent : Marpent. Boussois ; K Bars-
Poteries : Sars. Pont-sur-Sambre. 

Troisième division. — A Jenlaln : Jen-
laln. Louvtgnles ; A Bavai : Bavât, Tale-
niéres-sur-Hon ; à Bellalng : Bellaing. 
Cheminots-Valenciennes ; A Escaudalu : 
Escaudaln. Escautpont Balle "Or .; A Es-
cautpont : Escaupont Pelote, Hèrtn ; A 
Bruay : Bruay, Onnalng : A Valenciennes: 
Roleur. Acacias ; A Vred : Vred, Rieulmy. 
A Pecquencourt : Pecqucncourt (Monlot), 
Somain Revanche ; A Boussois : Boussois. 
Wargnies. 

Juniors. — A Lille, Grand Prix de 
Bruyne ; A Pont-sur-Sambre, Pont Bar-
gnies. 

Scolaires. — A Valenciennes : Salnt-
Roch, Escautpont. 

TENNIS 
AU TENNIS-CLUB RAISMOI8 

La section de tennis de l'Association Spor­
tive Kaisruoi-e. fondée récemment et dé­
nommée • Le Tennis-Club Raismols », a 
débute son entraînement Elle organise une 
démonstration pour permettre aux nombreux 
sportlls d'apprécier ce sport presque Inconnu 
dans la région La date du «6 Juin ayant été 
choisie poui cet tvent, on espère qu'un nom­
bre imposant de spectateurs assisteront A 
cefe première manifestation qui s'annonce 
comme devant être très intéressante. Entrée 
deux francs ; le premier coup de raquette 
scia donné a 15 heures. 

LE THE DE GDA FAIT HA1GPIF 
Boisson du repas - Aucun /ydKameni 
Régulateur de la nulnl.on-Si.nie meilleure , 
ubo.K 975tr (^.^BURY.LkLti—ru 

HIPPISME 
COURSES AU BOIS DE BOULOGNE 

PREMIERE COURSE. — 1. Le Commissaire 
(M. Bonaventure). gag.. 17.00; pi., 7.00. — 
c Nat (Si. Lynch), pi.. 7,50. — 3. Laura I* 
Plante (R. Arnal), pi.. 8.50 

Pas courus - Nainoto Dark Pollsh, Or-
tbelund. Camelote, Jocosa. 

DEUXIEME COURSE. - 1. Asterlsk IC.-H. 
Sr-rnl.lat), gag.. 16.00 , pi., 8.50. - 2._ Almaska 
(\ Hatton). pi.. îii.OO. — 3. Un Mitrailleur 
(R. Ferre) placé, 28.50. — Tous courus. 

TROISIÈME COURSE. — î. Orlanda (W. 
SlbbritU, gag.. li.OO ; pi.. 7.00. - 2. >«wu» 
(M. Buiiaventure). pi.. 10.50. — 3. Barbe-
rousso (C. Bouillon), pi 13.00. — Touscourus. 

QUATRIEME COURSE. — 1. BAnln (F. 
Hervé), gag . 49.50 ; pi.. 9.50. — 2. Rareweéd 
(C.-H Semhlat), pi., 10.50. — 3. Gris Perte 
(J. fhilds) pl„ 6.00. -

Pa* courus — Canute, Stag. Bracken. 
r.andcla. Machl Mia. Convenlo. Doublon, 
Pyralis. Le Solitaire. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Bracken (C.-H. 
Semblât), gag . 10.00; pi.. 5.50. — 9. MoDSS-
von (C. Duforez). pi.. 6.00. — 3. Caxembas 
IA Rabbe). pi-, 7.50. 

Pa: courus. — Rareweéd. Gandelaln. Ma­
jordome. 

SIXIEME COURSE. — 1. Escaimllo (A. 
dur, î pag., 25.50 . pi., 11.00. — 2. Keffren 
(H. Hosen) pi., 10.00. 

Non places — Abou, Le FirmanrSat, Le 
Solitaire. Ch. of tho Mlst. 

36.000FS* 
rote Spécial» d'Ad.iiinistrat 

r - œil Pu s» AlMMse «Use. 
mittration. 4. rai Mrs». Pstls» 
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LE FRUIT 
DÉFENDU 

par Jules M A R Y 

C'eçt un défile Incessant, ininterrom­
pu, de passants, de voitures élégantes et 
de fiacres, de bicyclettes et d'automobi­
les de toutes les formes et de toutes les 
marques, motocycles, voitures et voltu-
rettes. à pétrole, à vapeur, à électricité. 
A toute minute, U y a des encombre­
ments et la file interminable s'arrête. 
Seules, les bicyclettes essayent de se 
frayer audacleusement un chemin à tra­
vers l'enchevêtrement de toutes ces roues 
et de tous ces pieds des chevaux. Puis, 
vers le haut de l'avenue, l'encombrement 
cesse, la file se remet en marche lente­
ment, au pas, et d'autres prennent pla­
ce. Cela dure une demi-heure ainsi. Gas­
pard et Rose-Manon ne se disent rien. 
Seuls, leurs regards parlent. Leur espé­
rance était vaine et ce soir, là non plus, 
ils ne réussiront pas. 

Cependant, la file commence à s'éclair-
cir ; maintenant, la plupart des voitures 
sont rentrées dans Paris et se sont dis-
Dersées dans toutes les directions. 

Le jour tombe. 
— Nous allons prendre des fiacres et 

rentrer, dit Jérôme. 
Et se frottant les mains : 
— Ça fait du bien de passer comme ça 

une bonne après-midi au grand air I 
Un cri rauque. un cri étouffé lui ré­

pond : 
C'est Rose, debout, effrayante, les bras 

tendus vers une automobile qui passe. 
— Gaspard, c'est lui ! C'est lui ! Là ! 

l à ! 
Et elle tombe évanouie, dans l'herbe, 

au bord de l'avenue. 
Tout le monde se précipite à son se­

cours. Que lui arrive-t-il On ne sait-
Elle a appelé Gaspard à son aide Quant 
au reste, on n'a pas bien compris. Gas­
pard, lui. a deviné. Et seul, parmi ceux 
qui sont là, il ne s'empresse point au­
près de la jeune fille. 

Impossible de se tromper.. Celui que 
Rose a désigné, c'est l'homme qui, là-
bas, sur le siège de son automobile blanc 
file à toute vitesse. 

Il l'a à peine entrevu. Qu'importe ! Ils 
sont deux dans l'auto. L'autre est le 
mécanicien, sans doute, portant toute 
sa barbe, une forte barbe rousse. Le maî­
tre, tout jeune, élégant, dans son ajus­
tement de sportsman. 

Et ce dernier, c'était le séducteur, 
c'était Jean Clairjean... c'était le lâche.-

— Lui ! Là ; là L. avait-elle crié. 
Comment s'y méprendre ? En même 

temps que l'automobile blanc, il ne pas-
| sait dans l'avenue que des fiacres vides. 
I Et son reeard énerdu l'avait suivie, du 

reste, la blanche et rapide voiture, pen­
dant une seconde, tant que les ombres de 
la mort n'étalent pas venus l'aveugler. 

Gaspard n'hésite pas. 
L'homme qui s'enfuit là-bas, lndilfé-

rent aux désespoirs qu'il a semés derriè­
re lui, il faut le rejoindre, coûte que 
coûte, à tout prix 

Il faut savoir ce qu'il est, ce que cache 
se faux nom de Clairjean, enseigne trom­
peuse qui n'a servi qu'à masquer le cri­
me d'un égoisme infâme. 

Gaspard s'élance sur sa bicyclette. 
Il est adroit, U est fort et, le regard 

fixé sur l'automobile qui va disparaître 
au bout de l'avenue, le voilà parti à fond 
de train. 

L'évanouissement de Rose-Manon con­
tinue. Personne ne s'est aperçu de ce qui 
vient de se passer. Lorsqu'elle reprend 
connaissance, lorsqu'elle se souvient, elle 
cherche parmi ceux qui sont là penchés 
sur elle. 

Gaspard ne s'y trouve pas. 
Elle le demande On crie : 
— Gaspard : Gaspard ! 
Mais Gaspard a disparu sur sa bicy­

clette. Alors Rose-Manon a un éclair de 
joie dans les yeux. Il le poursuit, l'au­
tre, le brave garçon. Et il. le retrouvera. 
Enfin, elle va donc le connaître, percr 
ce mystère, soulever le voile si lourd 
sous lequel étouffait son cœur I Et sa vie 
va avoir un but précis : la vengeance.. 

— Je ne sais p u ce que j'ai ressenti, 
dit-elle à Jérôme-. A force de regarder 
cet interminable défilé, l'ai eu un 

éblGuissement.- Tout s'est mis à tourner, 
à tourner... 

Elle essaya de rire, remercia ses amis, 
embrassa son père. 

Et en prenant le bras de Marianne, qui 
coût le temps était restée silei.deuse : 

— Mère, je l'ai revu, et c'est pour le 
suivre que Gaspard nous a quittés ! 

Jérôme avait arrêté des fiacres. On 
repartit Nulle Inquiétude pour Gaspard. 
Tout à l'heure, lorsque Jérôme avait 
donné le signal du départ, le Jeune nom­
me avait dû prendre les devante. 

Et l'on regagna la rue Saint-Eleuthêre. 
Penché sur son guidon. Gaspard dévo­

rait l'espace. Cependant, si courte qu'eût 
été son hésitation entre le cri affolé de 
Rose et le moment où U avait enfourché 
sa machine, l'automobile blanc avait pris 
à une allure de quarante kilomètres & 
l'heure une avance considérable. Seule­
ment, cette allure. 11 ne pouvait la gar­
der longtemps dans une allée aussi fré­
quentée Puis, des encombrements pou­
vaient survenir avant qu'on atteignit la 
porte de Paris et ces encombrements per­
mettraient à Gaspard de regagner 
l'avance perdue. 

Justement, au bout de l'avenue, les 
voitures en file venaient de s'arrêter. 

Gaspard appuya sur les pédales. Une 
fols qu'il aurait emboîté l'automobile. 11 
jurait bien qu'on ne le sèmerait pas fa­
cilement en route 

Mais Jean Clairjean, sans doute, était 
pressé de rentrer car, pour éviter les 
arrêts successifs de l'avenue de Long-
champ, l'automobile vira, prit la route 

de Madrid qui était déserte à cette heure 
et se lança follement dans la direction 
du lac des patineurs. 

Gaspard l'aperçut au carrefour du bou­
levard Richard-Wallace. Là non plus U 
n'y avait presque personne. De rares 
passants que faisait fuir la trompe de 
l'automobile. Celui-ci s'engagea ensuite, 
en ralentissant, sur la route qui conduit 
à la porte Maillot 

Là. il serait obligé de s'arrêter, à cause 
de l'octroi d'abord, et parce que toutes 
les voitures, à peu près, convergeant vers 
ce point, il y avait encombrement. En­
suite, l'auto serait obligé de remonter 
lentement l'avenue de la Grande-Armée. 
Là, il y a un trottoir cycliste et en cas 
d'avance de Jean Clairjean. Gaspard 
pourrait le rejoindre. 

Son but n'était pas de le dépasser. 
Tout d'abord, il voulait marcher à sa 

hauteur, afin de le bien voir, afin de se 
bien pénétrer des traits du misérable. 

Puis, il ne le quitterait plus n saurait 
où Clairjean habitait Et là, il appren­
drait vite son vrai nom. 

Ensuite? 
Ensuite, 11 ne savait pas. H réfléchi­

rait 
Contre cet homme, il nourrissait lui 

aussi, comme Rose-Manon, une haine 
profonde. Est-ce que cet homme ne lui 
avait pas volé son bonheur ? 

Il filait penché sur le guidon. Tan­
tôt au détour des allées. U perdait de 
vue l'automobile blanc ; tantôt U l'aper­
cevait de nouveau quand l'avenue rede­

venait droite, ou que Clairjean ralentis­
sait. 

Une fols il s'en approcha de si près 
qu'il le toucha presque. 

Mais la presse, en cette seconde, était 
tellement grande, la foule si compacte, 
qu'il ne put voir le visage de Clairjean. 

n fut contraint de mettre pied à terre. 
Presque aussitôt dans une éclaircie, 

l'automobile filait reprenant de l'avan­
ce ; à la porte Maillot, il mit pied à terre 
une seconde fols, et il vit, son cœur bat­
tant sous un flot de colère, Clairjean qui 
remontait à grande allure l'avenue de la 
Glande-Armée. 

Allait-il donc le perdre ? Allait-il voir 
s'enfuir, pour longtemps, pour toujours 
peut-être, l'occasion de connaître cet 
homme? 

Il put franchir la foule, la bousculant 
un peu. essuyant même quelques injures, 
ou des plaisanteries qui, pour la plupart, 
s'adressaient à son air effaré et à ses 
lunettes que sans cesse, d'un mouvement 
machinai, il remontait sur le nez, tout 
en conduisant d'une main sa machine. 

Sur le trottoir cycliste i l remonta. 
L'automobile était loin. Quand Gas­

pard atteignit la place de l'Etoile, il en­
trevit Clairjean comme une vision, dé­
valant dans l'avenue Priedland. D tra­
verse lui aussi la place et descendit 
l'avenue. A ce moment l'auto prenait le 
boulevard Haussmann Gaspard avait re­
gagné un peu sur lui. grâce à un cha­
riot chargé de pierres qui, engagé 
sur les rails du tramway, s'était posté 

en travers de la route et fut quelquea 
secondes sans pouvoir démarrer. 

A l'instant où Gaspard s'engageait am­
ie boulevard Haussmann. 11 aperçut l'an-
tomobile qui tournait le coin de l'ave­
nue de Messine. 

n disparut 
Quand il y arriva, avec un train d'en­

fer, J fut désorienté. 
L'avenue de Messine n'est pas longue j 

il n'y avait pas trace d'automobile. 
O» était-il passé ? 
Il avait filé sans nul doute par une 

des rues adjacentes vers le paie Mon­
ceau. Ce fut dans cette direction que 
monta Gaspard. 

— Perdu !.. murmurait le pauvre (ar­
çon, je l'ai perdu ! Je ne suis boa il 
rien ! 

Il avait des larmes de rage. 
Tantôt il descendait de machine, tan­

tôt il remontait courant affolé, dans 
l'enchevêtrement de ces rues sUencteuaas 
aux grands hôtels superbes. 

Tout à coup, il poussa un cri de Joie. 
En tournant le coin de la rue Murfflo. 

il aperçoit une automobile arrêtée. 
C'est le même : c'est la voiture blanche 

électrique de Jean Clairjean. 
Sur le siège, personne, ni le chauffeur, 

ni le mécanicien. Qu'importe ! Clair-
Jean, si c'est là qu'il habite, est rentré 
chez lui. 81 ce n'est pas la, il va repa­
raître, où le mécanicien remontera sur 
le siège Gaspard attend. • attendra Je*-. 
qu'au lendemain s'il le faut A 
il est sûr de son affaire, H 

LA. 
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